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Pour mes frères de noviciat
Jean-Max Hugues et Jacques Martin
si exemplaires dans le combat
de la foi et le service de la Parole.


Introduction

« Dieu et la science » ou encore « science et foi »… Chaque fois que ce thème est évoqué dans le grand public, l’Église est mise en procès. La condamnation de Galilée continue de porter un fruit amer. Plus encore, la mort de Giordano Bruno sur le bûcher au tout début du XVIIe siècle évoque l’intolérance du Magistère catholique à l’égard de ceux que l’on présente habituellement comme des novateurs ou visionnaires d’avenir. Face à ces lieux communs, les propos convenus sur les rapports entre foi et raison établissent des remparts d’argile. Pour sortir de l’impasse où se complaisent les médias, il est plus éclairant de considérer le travail accompli par des figures éminentes de l’histoire de la science en évoquant la vie et l’œuvre de prêtres exemplaires tant dans leur vie de scientifiques que de croyants.

Prêtres, ils mirent leur vie au service de la vérité manifestée en Jésus-Christ que la théologie catholique honore du titre de « grand prêtre » à la suite de la Lettre aux Hébreux. Que signifie ce titre ? Il désigne la fonction de lier le ciel et la terre, Dieu et les hommes, l’invisible et le visible ou encore l’éternité et le temps. Une image exprime cette fonction : celle du pont qui permet la communication entre deux rives, et plus encore entre deux mondes qui sans lui seraient à jamais étrangers l’un à l’autre. La grandeur des prêtres qui sont l’objet de notre attention vient de ce qu’ils ont été créateurs et novateurs dans un domaine des sciences. Ils ont contribué à développer la culture scientifique. Tous furent fidèles à leur engagement au ministère presbytéral. Le mot « ordination » qui est employé à leur propos mérite d’être entendu au sens fort, celui de finalité ; il désigne le sens donné à une vie, pas seulement un statut social. Leur « ordination » fut un engagement de leurs capacités d’intelligence et de créativité dans l’âpre combat pour la vérité où la foi et la raison s’unissaient dans une quête audacieuse pour ouvrir des voies nouvelles. Ils ont tenu bon dans l’épreuve ; ils ont résisté ; ils ont servi plus grand qu’eux en sachant s’effacer pour que la vie soit plus belle. Cinq figures ont été retenues, toutes prises à des moments fondateurs de la science moderne.

Au XVIIe siècle, un Provençal, le chanoine Pierre Gassendi, a introduit, dans le sillage de Galilée, les perspectives d’une nouvelle philosophie de la nature où la notion d’atome est privilégiée. Deux siècles plus tard, au début du XIXe siècle, les travaux d’un prêtre de Prague, Tchèque de langue allemande, Pierre Bolzano, ont porté sur l’infini et ouvert sur les mathématiques modernes. Au début du XXe siècle, Henri Breuil a replacé l’humanité dans la longue durée en s’accordant avec la théorie de l’évolution, qui oblige à renoncer à la lecture fondamentaliste de la Genèse. Pierre Teilhard de Chardin a cherché à renouveler la théologie par la vision nouvelle du monde issue de la science. Georges Lemaître, enfin, a unifié la théorie de la relativité générale avec les résultats de la physique quantique et fondé la vision actuelle de la formation de l’univers. Ces fortes personnalités montrent comment foi chrétienne et travail scientifique s’unissent. D’autres prêtres scientifiques auraient pu être présentés, par exemple, dans la France du XVIIe siècle, Marin Mersenne, ou au XIXe siècle, en Moravie, Gregor Mendel, fondateur de la génétique ou encore au XXe siècle, le chimiste Jean-Baptiste Sendérens injustement écarté du prix Nobel en raison de son état ecclésiastique, et bien d’autres, dont le nom n’apparaît pas au premier plan de l’histoire des sciences, comme Henry Dorlodot, géologue et paléontologue de Louvain, disciple de Charles Darwin.

Le choix s’est porté sur ces hommes parce qu’ils ont fait autorité en divers domaines. D’abord, leur compétence ne s’est pas limitée à des études strictement scientifiques ; ils ont été conduits à entrer dans les débats explicitement philosophiques et théologiques. Ensuite ces hommes se sont imposés dans un monde conservateur hostile à la nouveauté. Enfin, ils ont su garder une fidélité exemplaire, voire héroïque, à leur vocation, qui supposait travail, étude et qualité de relations humaines. Ainsi ces cinq figures permettent de faire bien plus que de l’apologétique, mais de pénétrer au cœur de la culture. Chacune met en lumière un élément essentiel pour un dialogue entre sciences de la nature et religions ou encore entre méthode scientifique et démarche de foi chrétienne.

Précisons enfin que les cinq chapitres de cet ouvrage sont issus de conférences faites sur le campus scientifique de Rangueil à Toulouse, et donc adressées à un public intéressé par l’histoire des sciences. Soucieux d’interdisciplinarité, les participants étaient heureux de voir comment leurs travaux s’inscrivent dans une histoire qui échappe aux simplismes habituels. Le propos ne se limite pas à ce seul public. Les textes ont été écrits à l’intention de ceux qui cherchent un sens à la vie. En effet les thèmes des travaux qui seront évoqués concernent tout esprit ouvert : Qu’est-ce qui constitue l’intime de la réalité ? Quelle est place de l’homme dans l’univers et dans le monde des vivants ? Qu’est-ce que la vie ? L’âme humaine est-elle immortelle ? À quel Dieu se confier ? Quelle vision du futur pour fonder la culture ? Les prêtres évoqués dans cet essai attestent que leur réponse emprunte plusieurs voies, celle de la méthode scientifique, mais aussi celle de la philosophie ou de la théologie, toujours référées à l’expérience.


PIERRE GASSENDI

Naissance de l’atomisme

La première figure de prêtre scientifique est celle de Pierre Gassendi dont l’œuvre s’inscrit dans la fondation de la science moderne, au sens large du terme. Pour cette raison, outre ses qualités personnelles, sa biographie montre les fondements de la relation entre science nouvelle et vie spirituelle. Astronome et mathématicien, il est un fondateur de la science moderne, dont le premier pas est habituellement rattaché à Galilée1. À sa suite, Gassendi construisit sa vie scientifique sur l’expérimentation et l’observation astronomique. Il a fait davantage, puisqu’il a perçu que la naissance de la science moderne bouleversait profondément la vision du monde alors enseignée dans les universités européennes et qu’il fallait lui donner un autre fondement. En humaniste, il se référa à la philosophie antique et, chose originale, au philosophe Épicure. Ce faisant il a ouvert les portes à la science moderne qui utilise la notion d’atome. L’importance acquise depuis lors par cette notion confirme l’audace de la pensée de Gassendi et atteste sa fécondité. Cette référence a fait peser sur lui une suspicion de matérialisme, voire d’athéisme ; il a su s’en défendre et c’est pourquoi il fut aussi théologien et philosophe2, et ce avec talent.

Pour l’historien, Gassendi est aussi un bon exemple pour comprendre la naissance de la modernité et le rôle de l’Église pour la formation des élites de la culture classique. Pierre Gassendi, né dans une très modeste famille de paysans, fut formé au collège de Digne puis à l’université d’Aix-en-Provence. Ces études ont fait de lui un humaniste ; il connaissait non seulement le latin et le grec, mais aussi l’hébreu et même l’arabe. Un de ses admirateurs, le fabuliste La Fontaine, a dit de lui qu’il devrait s’appeler « Polyphile », puisqu’« il aimait toute chose ». Cette promotion n’a pas fait de lui un « étranger pour ses frères ». Pierre Gassendi est resté très attaché à son terroir et à la ville de Digne, à laquelle il consacra des études historiques. Prévôt du chapitre de la cathédrale de Digne, il refusa des nominations ecclésiastiques parisiennes.

Un penseur entre trois générations

Provençal, Pierre Gassendi naquit près de Digne à Champtercier le 22 janvier 1592. Il mourut à Paris le 24 octobre 1655. La vie de Gassendi est bien connue grâce à sa correspondance : l’échange de lettres était au XVIIe siècle le moyen par lequel les savants collaboraient pour construire leur savoir dans un débat incessant. Leurs missives tissaient un réseau de travail et de pensée qui constituait une communauté scientifique européenne. Gassendi avait une vive conscience de ce rôle, puisqu’il prit le soin, à la fin de sa vie, de publier sa correspondance. Il s’y révèle passeur entre trois générations. La première génération est celle des fondateurs (Galilée, Kepler…) ; puis vient celle de ses contemporains (Descartes, Hobbes, Roberval…) ; et enfin arrivent les successeurs (Cassini, Pascal…). Son œuvre apparaît comme un carrefour de la science de son temps ; parce que novateur, il fut contraint de justifier tant ses résultats que sa méthode et ses options métaphysiques3.

L’astronome provençal (1621-1637)

La vie scientifique de Gassendi s’inscrit dans une filiation copernicienne en accord avec Kepler et Galilée. À l’école d’un des plus éminents disciples de Galilée, un Provençal, Claude Fabri de Peiresc4, le jeune Pierre Gassendi se passionne pour l’astronomie qu’il découvre à Aix où enseignait son aîné. La correspondance avec Peiresc atteste une grande amitié et une estime réciproque à l’origine d’une collaboration scientifique, dont le but est de diffuser les thèses de Copernic et la pensée de Galilée, enracinée sur l’observation du ciel.

La vie scientifique de Gassendi commence par des observations astronomiques. Deux travaux méritent d’être retenus. Le premier est l’observation d’un phénomène très rare en Provence : une aurore boréale, dont il donne une explication satisfaisante grâce à la science nouvelle. Il est à noter que cette explication d’ordre naturel allait à l’encontre de la mentalité commune qui interprétait ces phénomènes « célestes » comme des signes surnaturels. Gassendi affirme ainsi le pouvoir de la raison et la liberté de l’esprit scientifique par rapport au monde religieux5.
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